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  Dans la série «Le Petit»


  Le Petit Van Gogh


  Le Petit Renoir


  Le Petit Monet


  Le Petit Degas


  Le Petit Klimt


  Le Petit Turner


  Le Petit Bruegel


  Le Petit Van Eyck


  Le Petit Rubens


  Le Petit Cézanne


  Le Petit Waterloo


  Marie-Antoinette


  L’histoire de la Belgique


  Le petit guide des sciences
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  La famille impériale. Dans le berceau, Marie-Antoinette
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  L’enfance d’une princesse


  Il y a bien longtemps, plus de deux cent cinquante ans, vivaient, au palais de la Hofburg à Vienne, l’impératrice d’Autriche Marie-Thérèse et l’empereur François 1er. Ils s’aimaient beaucoup et avaient déjà 14 enfants. Ce soir-là, alors que la nuit venait de tomber sur la ville impériale, les cloches se mirent à sonner à toute volée pour annoncer une bonne nouvelle: «Une petite princesse vient de naître, légère comme une plume». On lui donna le doux nom de Marie-Antoinette et nul ne se doutait encore du destin qui l’attendait…
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  Quatre ans plus tard, la petite Antoine, comme on l’appelle en famille, s’apprête à fêter l’anniversaire de l’empereur, son papa adoré. Elle chantera en public pour la première fois, accompagnée de ses frères et sœurs. Quel orchestre! À Vienne, on aime beaucoup la musique…


  En automne 1762, alors que Marie-Antoinette a sept ans, un petit garçon du même âge est annoncé au palais de Schönbrunn. Il vient de Salzbourg avec son père et sa sœur et son nom est Wolfgang Amadeus Mozart. Il joue divinement du clavecin! Mais au moment de saluer son public, le pauvre petit musicien glisse de tout son long sur le parquet ciré du salon: Vzzzz Boum! Tous rient de sa maladresse en le voyant par terre. Seule, Marie-Antoinette l’aide à se relever et à remettre en place son habit et son épée de cérémonie.


  «Vous, Mademoiselle, vous êtes plus gentille que les autres. Aussi, je vous épouserai lorsque nous serons grands tous les deux!» dit Mozart très sérieusement à la douce petite princesse.


  


  «C’est aujourd’hui! s’écrie Marie-Antoinette en se réveillant, levez-vous, c’est la Saint-Nicolas! Il est sûrement passé cette nuit par une cheminée pour nous apporter des cadeaux. Tout excités, les enfants courent partout dans le palais. Où est-il? Où est-il? Mais par quelle cheminée est-il passé?» se demandent-ils tous. Les enfants glissent dans les couloirs et ouvrent toutes les portes en dérapant. Toujours rien! Ils arrivent enfin hors d’haleine dans le petit salon jaune où l’empereur, en robe de chambre et bonnet de nuit, lit tranquillement une lettre devant l’âtre.
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  «Qu’est-ce qui vous amène ici de si bonne heure et de si bonne humeur? leur demande leur papa en souriant.


  Une surprise les attend…


  –C’est ici! crie Ferdinand, fou de joie, en découvrant le tapis couvert de cadeaux.


  –Hourrah! s’exclament les enfants.


  Saint Nicolas a apporté des friandises, des jouets et des étrennes. Ferdinand découvre un soldat de bois et une surprise dans son soulier, et Marie-Antoinette une ravissante poupée en porcelaine.


  –Quelle est belle!–dit la petite princesse ravie, c’est exactement celle dont je rêvais.»


  Mais que se passe-t-il? Maximilien pleure à chaudes larmes. Le père Fouettard, accompagnant saint Nicolas pour gronder les enfants qui n’ont pas été sages, lui a déposé une botte de brindilles piquantes dans son soulier. Pour le consoler, sa grande sœur, Marie-Christine, lui tend une assiette pleine de délicieux gâteaux en forme de cœur.


  


  Comme chaque année, la famille impériale s’installe dans son palais d’été à Schönbrunn, à une lieue de Vienne. Marie-Antoinette aime se promener dans les jardins, compter les points sur le dos des coccinelles, sentir le parfum délicat d’une rose, poursuivre un papillon…
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  L’empereur vient de recevoir un cadeau insolite d’un sultan: un… chameau!


  «Allons vite voir à quoi il ressemble! crie la petite Antoine à ses frères et sœurs.


  –Mais où est-il? A-t-il une, deux ou trois bosses? se demande Ferdinand.


  Tous rient de bon cœur.


  –Le premier qui voit ses bosses a gagné! lance Charlotte.


  Marie-Antoinette n’a jamais vu de chameau si ce n’est dans les livres d’images. Elle court à toutes jambes et le cherche partout dans la ménagerie. Chut! Le puma s’est endormi. Attention au rhinocéros! Il a l’air féroce. Oh! Des petits écureuils tout roux grimpent partout. Qu’ils sont amusants! Quel est ce tintamarre? se demande la jeune enfant.
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  Ce sont les magnifiques perroquets multicolores qui font un de ces chahuts!


  –Le voila! une… deux, deux bosses! J’ai gagné!» s’exclame Marie-Antoinette en découvrant le chameau.


  [image: Images]


  


  À la bonne heure! Le goûter est servi dans le petit salon chinois.
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  Mmmmhhh… Quel délice. Viennoiseries, petits gâteaux de toutes les couleurs et pâtisseries à la crème fouettée forment une montagne gourmande. Attention de ne pas se faire prendre par maman qui nous interdit formellement les sucreries!


  


  L’hiver est arrivé. Les enfants emmitouflés dans leurs fourrures s’élancent dans des courses folles en traîneau. Le joyeux équipage est fin prêt pour le départ. Maximilien donne le signal «Partez!» mais tout à coup on entend crier «Attentiooon!» Et patatras, la luge se renverse. Tous roulent en bas de la pente où ils atterrissent couverts de neige. Quel fou rire!
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  Plus tard, au palais, un vrai concert d’éternuements commence. «Atchiiiiiiii, fait Marie-Antoinette


  –Aaaaaatchoum! fait Charlotte.


  Les deux sœurs sont inséparables. Si l’une tombe malade, l’autre l’est aussi.


  –Allez! déclare la gouvernante, au lit toutes les deux avec une bonne bouillotte.


  A-t-on idée d’aller se rouler dans la neige?!» Tout en obéissant, les deux sœurs pouffent de rire.
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  C’est l’heure du cours de danse et de musique.


  Quelle grâce! La petite fille tient la tête bien droite avec une élégance toute naturelle. Elle a vraiment l’air d’une princesse.


  Le professeur de clavecin vient d’arriver. Il s’appelle Gluck. Marie-Antoinette l’aime beaucoup; il est très patient avec elle.


  «Recommencez ici, Mademoiselle, ici à partir du do», dit-il à sa petite élève rêveuse…


  Un important événement se prépare au palais. L’aîné des enfants, Joseph, le futur empereur, va bientôt se marier. Quelle agitation! Il faut être prêt pour le mariage…


  Tous se préparent à jouer le ballet-pantomime du Triomphe de l’Amour! Ferdinand et Marie-Antoinette seront le berger et la bergère, tandis que Maximilien sera Cupidon, le petit ange de l’Amour.


  «Comment vais-je m’habiller pour le ballet?» s’inquiète la petite bergère impatiente de pouvoir monter sur scène.
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  L’impératrice a toujours eu le sens du devoir: «Mes filles seront reines!»


  Marie-Antoinette doit se préparer à devenir la future reine de France. Mais à treize ans, la petite archiduchesse sait à peine lire et écrire. Quand elle écrit, c’est avec une lenteur d’escargot. Ses pages sont truffées de fautes d’orthographe et de taches d’encre! Il n’y plus un instant à perdre pour parfaire son éducation. Et il y a fort à faire…


  Dauphine à Versailles


  Le destin se réalise. Marie-Antoinette a été promise au futur roi de France, le dauphin. Elle ira le rejoindre dans son pays au château de Versailles. C’est bientôt le temps des adieux…


  Avant le grand départ, on organise en l’honneur de la future dauphine bals masqués, banquets, feux d’artifices et concerts. Un matin, l’impératrice prend pour la dernière fois sa fille chérie dans ses bras et lui dit avec une infinie tendresse: «Adieu ma très chère enfant. Une grande distance nous séparera.» La gorge de Marie-Antoinette se noue si fort qu’elle reste sans voix. Courageusement, elle ravale ses larmes en montant dans le splendide carrosse doré que lui a envoyé le roi de France.
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  Cinquante-sept carrosses forment un long cortège qui emporte la jeune fille, son petit chien et quelques amies, qu’elle devra quitter en entrant dans son nouveau pays, la France.


  «Adieu, mes très chers frères et sœurs, recevez mon cœur en souvenir, dit tout bas la jeune princesse en regardant s’éloigner sa maison et son enfance. Avant de rentrer en France, elle doit à nouveau faire ses adieux, cette fois à ses amies et son petit chien chéri.


  -Je ne peux vous exprimer combien vos bontés m’ont touchée. Prenez bien soin de vous et de mon cher petit chien.»


  Marie-Antoinette est mariée par procuration, entre la France et l’Empire autrichien. Un envoyé du roi représente son époux. Quelle drôle d’idée! «Mais où est mon mari?» se demande la nouvelle dauphine. Elle le rencontrera plus loin, dans une forêt où l’attendent avec impatience le roi Louis XV, ses filles et le jeune marié, son petit-fils.


  


  Quand Marie-Antoinette arrive au château de Versailles, après un long voyage de plus de trois semaines, elle découvre une foule hilare qui se pavane en perruques poudrées, visages blanchis aux joues rouges et aux mouches noires.


  «Quelles étranges coiffures portent ces dames! On dirait qu’elles ont plongé la tête dans une bassine de farine! Et pourquoi se farder les joues de deux grands ronds rouges écarlates? Est-ce un bal masqué ou est-ce la mode de Paris?» se demande la dauphine effarée.


  Bien vite, Marie-Antoinette découvre la vie à la Cour de France et sa pesante «étiquette». Ici, tout est réglé à la baguette! Et «Madame Étiquette», son assommante dame de compagnie, est là pour le lui rappeler à chaque instant. La jeune princesse s’ennuie et se sent seule. Son jeune époux, Louis-Auguste, part tous les jours à la chasse.
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  Les soupers «au grand couvert» ont lieu devant une foule de curieux.


  «C’est ridicule!» pense Marie-Antoinette.


  La dauphine n’a pas beaucoup d’appétit. Tout le monde la regarde comme une bête curieuse.


  «Tiens, il neige…» soupire-t-elle se souvenant de son enfance heureuse en Autriche. Pour ne pas y penser, elle se divertit! Parties de traîneau, promenades à dos d’âne ou à cheval dans le parc, sorties à la ComédieFrançaise, à l’opéra et surtout au bal de l’Opéra à Paris. Et puis il y a aussi les bals à Versailles où Marie-Antoinette danse avec plaisir. Le lundi chez madame la Dauphine, le mercredi chez la comtesse de Noailles, celle qu’elle surnomme «madame Étiquette».
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  Les journées se suivent et se ressemblent… Marie-Antoinette doit suivre les us et coutumes héritées du Roi-soleil, Louis XIV, qui sont fort ennuyeux et assomment notre jeune dauphine.


  «Madame, il est d’usage que la Cour assiste chaque matin à la cérémonie du lever, déclare madame Étiquette, l’air pincé.


  –Ah bon?! répond Marie-Antoinette avec surprise, je ne peux pas me lever et m’habiller toute seule?


  –Oh, certainement pas, Madame! Voici comment se déroule la chose. Au réveil, votre Altesse se lève en présence des dames. Ensuite toute la Cour arrive pour assister à votre toilette. On vous met votre rouge et vous vous lavez les mains. La Cour se retire alors et vous laisse avec les dames. Puis, reprend l’ennuyeuse comtesse en toussotant, c’est au tour de votre dame d’honneur de se laver les mains avant de vous passer la chemise. Enfin, votre dame d’atours vous présente le jupon et la robe.


  [image: Images]


  Si une princesse royale assiste à la cérémonie, c’est elle qui a le privilège de vous
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